
Rampolla, nonce à Madrid,eut nommé nonce à Pa
ria, tigv di Rende est nommé cardinal. 

Notre légat ion à Stockholm 
Paris, >t> janvier. — Par aaite de la nomination 

de M. Patenôtre an poste d'envoyé extraordinaire 
et de ministre plénipotentiaire de France en Chine, 
notre légation de Stockholm se trouve actuelle
ment vacante. 

11 eat question, pour occuper ce poste, soit de 
M. Routtan, ministre à Washington, soit de M. 
Tricon, ancien ministre au Japon. Dans le cas où 
M. Ronstan serait envoyé à Stockholm, M. Tricou, 
qui est actuellement «a disponibilité, irait le rem
placer à Washington. 

Défa i t* des radicaux suisses 
Fribonrg, 20 janvier. — La révision constitu

tionnelle demandée par les libéraux unis aux radi
caux vient d'être rejetée par 20,0'K) contre 8,150. 

L'internationa le 
New-York, 26 janvier. — Dans un meeting qui 

vient d'avoir lieu à Chicago, les socialistes ont 
applaudi anx récents attentats de Londres et ont 
déclaré qu'on devait se servir da la dynamite contre 
les capitalistes. 

Mesures contre l e s anarchistes 
Vienne, 25 janvier.— La Nouvelle Preste assure 

de neaveaa qu'une entente a été conclue à Skier-
nieviee en vue de combattre les anarchistes. Le 
journal viennois dit que la convention prusso-russe 
est nne preuve de l'exactitude de cette convention. 
Il ajoute qu'une convention analogue a déjà été 
conclue ou est sur le point d'être conclue entre la 
Russie et l'Autriche. 

Manifestat ion à la Sorbonnà 
Paris, 26 janvier. — Une do*Vie manifestation 

a eu lien aujourd'hui an cours de M. Caro, à la 
Sorbenne. (On a si^ii l'académicien, aaqusl un» 
partie de l'aud'.toire reprochait son discours sur 
la tombe d'Edmond About. Les partisans de M. 
Caro ont riposté par de vigoureux applaudisse
ment. 

L'empereur Gui l laume 
Berlin, 26 janvier.— Le prince Henri de Prusse, 

venu de Kiel il y a quelques jonrs.à cause de l'état 
de l'empereur d'Allemagne, vient de repartir pour 
cette ville. 

L'empereur est toujours très faible ; mais le 
jrrand air, qui pourrait seul lui rendre des forces, 
lui est expressément défendu. Comme il manifes
tait hier, dimanche, le désir de f*ire une prome
nade en voiture découverte, le docteur Von Lauer 
lui dit tant qu'il y aurait un froid aussi vif, il ne 
pourrait répondre de rien si l'empereur persistait 
A vouloir sortir. Le bal de souscription de l'Opéra 
aura lieu tout de même samedi prochain, mais 
l'empereur n'y assistera pas. 

Troubles à Moscou 
Londres, £6 janvier. — D'après une dépêche 

adressée au Daily-Neics, une émeute a éclaté à 
Moscon. Il y a eu, dit-on, un grand nombre d'ar
restations. Pendant l'émeute, plusieurs mxfrasins 
auraient été pillés. La plus grands agitation 
régne toujours dans la ville. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Pefis, 
27 janvier. — La pression barométrique est dé 
~&? à Brest ; 763 à Biarritz, Dunk-»rqne ; 7( 9 à 
Belfor;. — Le baromètre bais«o de 2miI> à Valentia • 
1 sur les côtes ouest de la France et en Prol 
verc i. — Temps probable : vent des régions snd 
ciel beau. — Température froide. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Avis AUX ÉLBSTBLHS. — On procède en ce mo
ment à la révision des listes électorales. 

Que nos amis n'attendent pas à la dernière heure 
pour s'assurer s'ils sont inscrits, et que ceux qui ue 
le sont pas fassent les démarches nécessaires, car 
celte année, l'inscription prend une importance excep-
tionnelle.puisque cette liste servira de base aux pro
chaines élections législatives. 

Les électeurs doivent s'assurer avant le 4 février 
de LEUR LNSCBIPTIO.N ou de leur MAINTIEN sas- les 
listes électorales. Elles sont déposées à la Uairie 
bureau du secrétariat. 

Ceux qui seraient absolument empêchés d,'faire 
cette demarche,peuwenlenvoyer leurs noms, prénoms 
uge et dmnicile au bureau du « Journal de liou-
baix. » 

ùous no-- chargerons de vérifier leur inscription 
e«. *5 cas d'omission ou d'irrégularités, ils seront 
aussitôt avertis. 

Prière à tous nos amis de communiquer et 
de rappeler cet avis aux électeurs de leur connais
sance. 

Commiss ions munic ipales . — Les membres 
des Ire et 3e commissions se réuniront à te mairie, 
le mardi 2:i janvier, à 5 heures et demie. Voici l'or
dre du jour : 

I" Gare du chemin de fer du Nord : Reconstruc
tion. — 2" Création d'un port au Sartel. — 3» De
mande de classement de la rue St-Jean. — 4° Cons
truction d'un aqueduc, rue Descartes.— 5° Clasee 
ment et mise en état de viabilité de la rae de 
l'Industrie. — 6" Enquête parcellaire, rue Beaure-
waert. — 7° Expropriations : demande d'un crédit 
de 2741 fr 50. — 8° Question du gaz —9° Vidanges 
inodores. - Proposition de M. Copin. 

Les membres de la Ire commission se r unirent 
a la mairie le mercredi 28 janvier, à 5 heures et 
demie. Ordre du jour: 

l 3 Rue Fulton (réclamation] de Vf. Haequet). — 
2» Octroi. — Déchets de briqueterie et scories. — 
3» Legs Hilarion-Frémaux. — 4° Mont-de-Piété. 
— Budget supplémentaire de 1884 

BULLETIN ECONOMIQUE 
LKS TISSEIRS EX AMÉBIQUE. — Un journal fran

çais de New-York, le Messager franco-américain, 
publie un document qui n'est pas sans intérêt 
pour les ouvriers lyonnais : 

t Monsieur le directenr dn Messager, 
» Nous, ouvriers tisseurs en soie d'une des fa

briques de West Heboken, portons à la connais
sance de nos camarades qu'après deux rabais subis 
en moins de douze mois sur nos prix à façon, il 
vient de nous être fait une diminntien de i cents 
p tr vard de 9 cents en moins d'une année. 

» En conséquence, à la suite d'une réunion pré
liminaire, nous avons eu ce matin un entretien 
avec le chef de notre fabrique et lui avons déclaré 
qu'il nous est impossible, avac ses prix, de gagner 
notre vie . Il nous a réponds qu'il ne pouvait payer 
davantage et que sa fabrique restait ouverte à 
quiconque voudrait y travailler dans les condi
tions ci-dessus indiquées. 

> Tous, immédiatement et d'an commun accord, 
nous avons quitté l'ouvrage. Nous croyons en 
eela mériter l'approbation générale, car on ne 
peut admettre que 6 dollars — le maximum pos
sible aux prix actuels — soient une rémunération 
suffisante peur le travail pénible de toute une 
semaine de tissage. 

<• Nous invitons — pour ee soir et tous les soirs 
de cette semaine—tous les ouvrier», nos confrères, 
de toute nationalité aux réunions qni auront lieu, 
à huit heures, à George's Arbeiter Hall, Paterson 
avenue, West Hobeken, pour y discuter paisible
ment la situation. 

> Nous esp rons, monsieur le directeur, que 
vous voudrez bien prendre cette lettre en conn lé-
rat ion et l'insérer dans votre journal, toujonrs ou
vert aux intérêts français anx Etats-Unis, ca , 
dans la fabrique à laquelle nous appartenons, la 
majorité dee ouvriers est française. 

> Recevez par avance, monsieur le directeur, les 
remerciements de tans, sans distinction de natie-
lité. 

i Les tisseurs en soie de West 
Hoboken. » 

Ainsi, en Amérique même, cette patrie des 
salaires é levés , il arrive que le salaire d'une 
semaine peut descendre à 30 fr. 

Avec 120 fr. par mois , ajoute le journal 
américain, en France un ouvrier sérieux vit 
bien : mais ici, un dollar n'est pas plutôt cas
sé , comme on dit, qu'il est fichu, comme on dit 
encore. C'est une dérision que de prétendre 
que l'Amérique soit 1» paradis des ouvriers . 

Au dernier moment, nous apprenons que, 
parmi les passagers débarqués, hier, par le 
Canada, se trouvent quarante tisseurs en soie, 
qui viennent chercher de l'ouvrage dans diver
ses localités. Ces braves gens ne pouvaient ar
river dans une saison plus inopportune, le 
nombre des ouvriers de c t t e partie excédant 
déjà considérablement les besoins dans presque 
toutes les fabriques de soieries dee Etats-Unis. 
C'est à se demander quels sont les mauvais gé
nies qui poussent ainsi tant de travailleurs à 
s'expatrier sur de fausses données et de déce
vants mirages . Quels qu'ils soient, ils sont 
bien coupables et ne méritent que des malédic
t ions. 

Grande Fanfare et Cœci l ia Rouba i s i ence . — 
C'est dimanche prochain, à 7 heures du soir, à 
l'H<ppodromo roubaisieu,qae ces sociétés offriront 
le grand concert d'hiver à leurs membres hono
raires. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, Mlle Marie Sa-
lembier, cantatrice, élève deMme Landonzy et 1er 
prix d'excellence à l'Académie nationale de Rou-
baix, se fera entendre à ce concert. 

M. J.-B. Dàcattigaiej, hautbois solo de la mu
sique du 43s régiment de ligne et 1er prix du 
Conservatoire de Lille, et M. Adolphe Gabelles, 
clarinettiste, 1er prix du Conservatoire de Lille, 
sont également CBgagés. 

Les organisateurs se sont aussi assurés lé con
cours du Sextuor artistique, composé de MM. Paul 
Fournier, Pierre Gemynick, J. Waetjens, L. Wael, 
A. Legrand et Carlos De^urmont ; de M. Guillaume 
Servraux, baryton de la Cœcilia roubaisienne, de 
M. Emile Marcy, et M. Henri Verghote, chanteurs 
comiqan 

Avsc de tels éléments, cette fête ne peut man
quer de réussir. 

Le premier pourtour et les fauteuils d'orchestre 
seront exclusivement réservés aux membres hono
raires et aux familles des membres actifs des deux 
sociétés. 

Les personnes étrangères aux sociétés seront 
exceptionnellement admises à ce concert moyen
nant : 3 francs aux loges, 1 franc aux 1res gale
ries, 0,50 centimes aux 2es galeries. 

(L'entrée des secondes galeries se fera par la 
rue des Longues-Haies). 

Pour la location des loges, s'adresser chez M. 
Lesguillon, imprimeur, rua du Vieil-Abreuvoir, ot 
pour les autres cachets : l" au local de la Grande 
Fanfare, hôtel des pompiers ; 2- au local de la Cm-
cilm, rue de l'Aima, 159; 3 et aux bureaux du 
Journal de Routaix. , 

Sous peu de jours, nous publierons le programme 
complet de cette fête musicale. 

gines de cette vil le qni fut d'abord Pomatia sous 
les Romains et Agadir sous la domination arabe. 

Il existe encore, de ces époques éloigné s, des 
ruines en terre, mais devenues aussi dures que la 
pierre, et nn minaret de trente-cinq mètres de hau
teur entièrement construit en pierre de taille. 

De Tlemcen, situé à *I4 mètres an dessus du ni
veau de la mer, on aperçoit distinctement à l'ho
rizon, les reflets bleus da la Méditerranée, qu'une 
distance de plus de ,">0 kilomètres sépare pourtant 
de l'observateur. De cette hauteur, on jouit d'un 
coup d'oeil féerique. Les nombreux ruisseaux qni 
arrosent les vallées de la Tatna, sont bordés de 
chaque côté d'épais buissons de lauri-rs-roses. On 
n* peut rien imaginer déplus ravissait que ce i 
multiples rubans,tonjonrs il9uri?,doiit les gracieux 
méandres sillonnent la contrée en tons sens. 

Avant de quitter Tlemcen, M. Ardouin-uumazet 
en décrit les principaux monuments ; la porta Bon-
Medino, le-tombeau de Boaldil, les mosquées de 
Djama-el-Kebir et de Djama-Abou-el-Uas-eu dont 
les sculptures intérieures sont des merveilles d'ori
ginalité, le minaret du M .cliouard et celui de 
l'école arabe trang tise. 

Parlant des rues de Tlemcen, le conférencier ra
conte qu'elles ont été percées à cenp de boulets par 
Cavaignao. 

Au delà de Tlemcen, en remontant le coirs de 
la Tafna, on rencontra Mansourati, village fran
çais de 700 habitants ; puis le centre de Sidi-Bou-
Medine où se trouve le tombeau du saint musul
man qui portait ce nom. La mosquée de Sidi-Bon-
Medine peut être visitée — moyennant firmiica — 
par les européens. Le tombeau est couver id» dra
peaux offerts par les officiers généraux qui ont 
passé par là ; le duc d'Aumale, Bazaine, Mae 
Manon, etc. 

Pins lois,à proximité du village de Lamoricière, 
il existe des grottes ayant de trois à quatre kilo
mètres de profondeur, remplies de stalactites et de 
stalagmites. Le pays environnant est couvert de 
lauriers-roses et d*figuiers. ..«, 

Près des grottes Ue Beni-Smiel, on trouve des 
sources d'eau ehaude incrustante. Cette eau laisse 
sur les rochers des dépôts calcaires qui prennent, à 
distance,les refl-ts d'une draperie blanche éblouis
sante. A Marni , se tient le marche aux laines da 
Maroc; il a uuo importance considérable. Enfin, 
on arrive au poste militaire de Set dou. 

Au cours de cette intéressante causerie, dont nous 
regrettons de devoir écourter le compte-rendu, M. 
Ardouin-Dumaz.t a raconté, avec beaucoup de 
charme, quelques légendes arabes très curieuses. 

Il a résumé sa conférence en disant qu'il n'existe 
pas, au monde, de pays plus joli que la vallée de 
la Tafn». 11 a exploré cette contrée sans escorte, 
en compagnie d'un Roubaisien. 

Tous deux ont pu constater que la sécurité y 
était aussi complète que le climat y était sain. 

Il dit qu'on pourrait appeler la région qu'il vient 
de décrire: le pays des peintres, tant il en a ren-
eentré sar sa route copiant des sites d'une richesse 
de coloris dont nous ne pourrions nous faire ans 
idée. 

En terminant, M. Ardouin-Dumazet dit qu'en 
choisissant pour sa conférence ce sujet intéressant, 
il a cru faire à la fois une œuvre utile et patrio
tique. V. D. 

U n sauveteur . — Deux enfant?, qui jouaient 
lundi sur la glace, près de l'é.-lise du Sartel, ont 
failli être victimes de leur imprudence. Malgré les 
avertissements réitérés de plusieurs personnes 
présentes, ils s'étaientavonturés à un endroit où 
la croûte de glace était très mince. Bientôt na cra
quement se fit entendre, la glace se rompit sous le 
poids, et las enfants disparurent sous l'ean. Un 
passant, M. F .. , qui habite la Grande-Rue, est 
accouru immédiatement à leur secours et a pu les 
retirer sains et sauf <. 

E p h e m é r i d e s de la Charité roubais ienne . -
20 janvier 161». - Donation par Louis de Melun, prince 
dEpinoy , mai-qu.» de R o u b a i X ) « , . H ^ ^ d e ^ J , a 

T"t ..£? -I*!* pOUT lobit de d»»« ™ « * e ««• Wer-
i l * ' ? ° l , , w

1 « « - E U n r t e t l i de Roubaix. Cet acte e s t 
la répétition ou la ratification de celui de janvier 1603, 
par lequel Lemoral, p r i n o e de L i g l l . . t j f a r i . d e Melsn, 
•on épouee font; la même donation. (Archives de Kou-
bair t.. G. 287 f °33 „..) 

20 janvier 1*6.1. - Ouverture d'une .otucriotion en 
faveur dee ouvrier, cotonniers de la geine-Inférieure, 
atteints par la crise iadurtrielle. L'œuvre de Bienfaisance 
qui a organise dans toute la France, sera compris , d e 
*ou». Cet appel à la charité aéra entendu de tous ceux 
qui comprennent les devoirs de leur position : les ou
vrier» de Roubair, eux-mêmes donaeront volontiers a 
leur» frère» malheureux. (Journal de RoubaLv n» 772.) 

C O N D I T I O N P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Moueementdala temaine du 19 au21 ianoier 188ô 

1» Laines peignée» mJcaniquement. 
2« » blouaeas 
S» » filée» 
4» Soie» 
5° Cotons 

Totaux 
DérreKsage 14 f, > opérations. 
T i t rage . . 197 I j i id. 

Le Directeur de t* Condition puMu/ue do Boutait. 
A. afSBIN. 

S'ombra 
de colis 
3.027 

4 
339 

10 
860 3 740 

Poids 
présentes 

325.716 k. 
459 

36.^7-' 
'95 

38 ,r.0l 401 SIC k. 

TOURCOING 
L'enfant du sieur Leduc, cafetier, rue de la 

Gare, une petite Aile âg^e de quatre ans, qui s'é
tait brûlée, il y a quelques jours, aux jambes et 
au ventre, avec de l'eau bouillante, est morte sa 
medi soir après d'atroces souffrances. Une jambe 
du panvre bébé était déjà toute gangrenée. 

Acc ident s . — Lundi soir, J..B. Léman, nlenr, 
regagnait son domicile rue Famélard, quand en 
passant sur la place des Halles, il glissa an bas 
d'un trottoir tt se brisa la cheville du pied droit. 
Léman a été transporté chez lai. 

Fraudeurs . — Lundi, des préposés de douane 
de Boasbecqae ont arrêté lo nommé Delart, domi
cilié à Linaelles, porteur d'une forte charge de 
tabac. 

Le même jour, les préposés Cbevaut et Vasseur, 
de Tourcoing.mettaient la main sur un autre frau
deur, Boet, qni portait un sac de café torrt té. 

Accidenta . — Les deux ouvriers qui ont été 
blessés lundi matin à l'établissement Browaeys, 
par la chute d'une toiture, se nomment Vandeln-
menlebrouck. et Jules Pope : ce dernier est de 
Lvs-lez-Lannoy. M. le docteur Godefroy, qui leur 
a denné les premiers soins, les a fait reconduire à 
leur domicile: leurs blessures n'ont aucune gra
vité. 

— Dimanche, vers minuit, nn ouvrier, nommé 
François Allard, qui revenait de visiter l'un de 
ses petits-enfants, dangereusement mala1e,a glissé 
en face l'épicerie Bogaert, rue de Condé, et, en 
tombant, s'est fracturé la jambe gauche. M. le 
docteur Lapoutre l'a fait admettre d'urgence à 
l'Hotel-Dieu. 

Confé'-ence de M. A r d o u i a Dumazet — Tlem
cen et l*. vallée de la Tafia, tel a été, on le sait, 
le sujet traité par M. Ardouin, samedi dernier, k 
la Bourse de Roubaix. 

Après avoir dépeint le contraste frappant qni 
existe entre Carthagène, port espagnol d'embar
quement vers l'Afrique, et Oran port de débarque
ment en Algérie — contraste tout à l'avantage de 
notre colonie, — le conférencier énumére les diffé
rentes productions de la région Oraaaise, les vi
gnes nombreuses, les plaines fertiles couvertes de 
blé, les orangers anxfraits savoureux 

Conduisant ensuite son auditoire à. Tlemcen, il 
décrit les villages, les forêts, les souiees d'eau 
douce et les lacs salés que l'on rencontre sur la 
route. Misserghien, Lourmel, Bon-Tlelis, le Rio-
Salado, Aïn-Temouchet, Aïn-Kial, sont successi
vement dépeints avec une telle facilité d'élocution 
qae l'auditoire, malgré l'étrangeté de ces noms 
arabes, suit l'orateur avec un visible intérêt. 

Parlant des mines de fer de Beni-Saf, M. Ar-
deain Dumazet cite ce fait que la concession, ven
due •faavn cent mule francs an début de l'entre
prise, fut revendue presque séance tenante pour 
la somme de cinq millions à une Compagnie 
d'exploitation. 

L-i minerai est a fleur dn sel ; il contient de 50 à 
S0 8|0 de fer et de manganèse. 

A Ain-T< kbalète on trouve de magnifiques car
rières d'enix. Plus loin, on entre dans la région 
des oasis. Près du village de Négrier, on trouve 
une forêt que le conférencier ne craint pas d'appe
ler la huitième merveille du monde. On y rencontre 
des oliviers immenses ayant deux ou trois cents ans 
et dont l.i circonférence dépasse quatre mètres. 

Dans cette région, très irriguée, viennent à mer
veille tous les traits, tous les légumes et tontes les 
flears de France. 

Arrivant à Tlemcen, l'orateur rappelle les ori-

V o l à l 'étalage. — Léonard Vanpeteghen, tisse
rand, ayant besoin d'une casquette neuve, a vouln 
s'en procurer une à bon marché. Lundi s«ir, pas
sant devant l'étalage de M. Duburcq, chapelier 
dans la Grande-Rue, il saisit précipitamment nne 
magnifique casquette de soie et la dissimula dans 
sa poche. Mais M. Dubnrcq avait vn opérer le filou 
et s'empressa de lui mettre la main au col! t et de 
le maintenir jusqu'à l'arrivée d'un agent. Vanpe-
teghem, conduit au commissariat du 3e arrondis
sement, a été transféré mardi matin à la maison 
d'arrêt de Lille. 

Bousbecque .— Un accident qui aurait pu avoir 
des suites graves s'est produit à Bousbecque. 

Une dizaine d'enfants, tant garçons que fille*, 
s'amusaient à glirssr sur la fosse qni entoure la 
ferme de M. Vae-TÏtatan-de ; tout à coup, la glace 
se rompit et ta nommée Cécile Polnecq, âgée de 
neuf anp, tomba à l'eau. 

A cette vue, deux courageux enfants, Jean-Bap
tiste Olivier, douze ans, et Léon Paux, onze ans, 
s'élancèrent an secours de l'infortanée qui pous
sait des cris déchirants. Ils parvinrent, non sans 
qeelqae danger,à retirer de l'eau la jeune Polnecq, 
qui en sera quitte pour la peur. 

LILLE 
L e publ ic dans l e s gares .— M. le ministre des 

travaux publics vient d'adresser aux administra* 
teurs des Compagnies des chemins de fer une cir
culaire les invitant à prendre, dans toutes les gares, 
tes dispositions nécessaires pour qu'à partir du lef 
avril prochain les voyageurs, aussitôt qu'ils sont 
munis de billets, puissent pénétrer sur les quais 
d'embarquement et prendre place dans les voi
tures. 

La circulaire fait observer que ce régime, ap
pliqué sur le réseau do l'Etat et dans diverses 
grxndes gares d'autres réseaux, comme à la gare 
d'Orléans, à Paris, n'a révélé, après une assez 
longue expérience, aucun inconvénient qui fût de 
nature à contrebalancer les sérieux avantages 
qu'il présente pour le public. 

Julee-Céear Carre', peintre, Paris —Aclrille-Léon-Edgard 
Chi'us, pharmacien, parti de Roubaix. — Jean-Dominique 
Clarisse, courtier, k Lille. — Edouard-Jules Edmond CeV 
cheteux. employé, Id. — Louis-Joseph Cornillo. ferblan
tier, il l'aria. — Dolphin-Charles Cuvclier, tisserand, à 
Ul le . — Eugène Debied, ddifteur, a 8M}ueBtln. — Adol
phe Debril, apprèteur, k Paris. — Eaile-GeoreM Déehe-
naux, négociant, k Tourcoing — Louis Decottunies tein
turier, h Croix — Alphonse-Louis Defossé, k liusigny. — 
Carlos louis Defresnes, contre-maître, à Wattrele». — 
Victorien Dejaeyer. employé, parti de Roubaix — Léon 
Paul Delattre, brasseur, Mous en-Barœul. — Eugène-De-
siré Deleuois. emballeur, parti de Roubaix. — René-Gus
tave Deleboi», employé, id. — Arthur-Auguste Deleboia, 
sans profession, h Jtrra» — Emile-Joseph Selcroix, id. 
Estaimpui». 

Emile-Joseph Deloroix, mécanicien, k Tourcoing. — 
Ter tu lieu Delcroix. m a I joint d'office. — Edouard Dele-
porte, concierge, k Paris. — Henri-Joseph DelpUuaque, 
apprèteur, Armeutièrea — Louis-Dtîsir^-Joeeph Desber-
bieux, boulanger, LiUe-Fives. — Cyrille-Damas Desmette, 
tisserand, Croix. — Jules Destombes, trieur, parti de 
Roubaix. — Louis François Devachter, tisserand, con
damné en 1875 pour outragea aux moeurs. — Louis-
Philippe Dewer, boulanger, S t Pierre. — Adolphe-Joseph 
Dewitte, employa, k Tourcoing. — Alfred Dewyn, em
ployé, k Paris — Edouard-Louis Dhalluin, tileur. k 
Tourcoing. — Gustave Doué, commis de» postes d'office. 
— Léon Dreyfus, négociant, à Paris. — Edmond-Erasme 
Druelle, étudiant, parti de Roubaix. — Joseph-Marie Du-
bar, tisserand, k Wasquehal — Auguste-Joseph Dubar, 
apprèteur, k Tourcoing. — Jean-Louis Dubois, menuisier, 
k St-Pi^rre. — Jules Marie Duchesne, flleur, k Lille. — 
Jules Duforeat, emballeur, k Paris 

Gustave Duforeet, emballeur, k Nancy. — LOUH-JO-
seph Duferest, rotier. parti de Roubaix. — Alcide-Léon 
Duhamel, instituteur, d'office. - Pisrre-Clotaire Duquee-
ufs, employé, k Paris — Alphonse-Joseph DuquesL'oy. 
sergent de ville, id. — Henri-Charles Duriez, apprèteur, 
k Croix — Emile J -11. Duriez apprèteur, id. — Henri-
Joseph Duriez, apprèteur, id. — Henri-Désiré Duthoit, 
ourdisseur, a Wattrelos. — Joseph Duthoit , jardinier, in
connu depuis i ans. — Jules-Charles Duych, boulanger, 
Blanc-Sceau.— Alfred Ehaen, emballeur, en Belgique. — 
Louis-Henri Ferraille, employé, k Courtrai. — Eugène 
Florin, fabricant, k Armentières.— Custave-Clovis Florin, 
pâtissier, k Paris. — l'auf-Jeaa Fouoquier. manufacturier 
parti de Roubaix — Alphonse Foulon, commis des Poste», 
id. d'oSk*. — Auguste-Victor Gaudefroy, décheU, k 
U l l e . 

François Gaisse, tisserand, décédé. >oseph-Emile Ge-
moia. chaudronnier, k Lille. — Henri Qhesquier, lamier,k 
Wattrelos. — Henri-Charles Gedart, apprèteur, k Pari» 
— Charlea.Nicolas Godefroy, teinturer k Rumegiee. — 
Jules Goulet, tisserand décédé. — Louis-Adonis Halle, 
journalier, inconnu. — Henri Heddebaut, charbonnier, k 
Tourcoing. — Louis Heylens, journalier, k Mouveaux. — 
Joachin-Joseph Hollain contributions indirectes.ti'onice — 
Augu»te-Loui» Honvault, mécanicien, Lille — Victor 
Horrue, maréchal-ferrant, k Lannoy. — Xavier J«co', 
tisserand, k Lille — Amédée Joly, mouleur, parti île 
Roubaix. — Alexandre Lacomble», eabaretier, k Saint-
l'ierre-len-Calais. — Arthur Laga'die, forgeron, k Paris — 
Victor Lebrun, tisserand, k Croix. — Alfred-Elys e Le 
clercq, fiieur, Kournirel. — Carlos Lecœuvre, employé, 
TouTiai — Loui» Leéomte, tisserand, k Toarcoing. 

Louis Leoomte, farine», h. Croix. — Clovia-Henri Le 
coustre, S. P , parti de Roubaix — Jean-Baptiste Le-
croart, tisserand k Tourcoing — Henri I.efebvt e, contre
maître, k St. Quentin. — Jeau-Uaptiste Lefebvre, laveur, 
k Cand. — E - L . - D . I.epers, journalier, k Lille.— Hen-i-
François L'pUc, fiieur, k Reims — E d . - A u ï . Letocart, 
employé, k Mous (Belgique). — Firmin-Louis Lttocart. 
employé, parti de Roubaix. — E u j . L'Herbier, mai chaud 
de pierres, décidé. — B a s s e s Manternack, teinturier, en 
Lorraine. — Jules-César Marisaal, voiturier. près la «ra
tion de Lys. — Eugène-Clément .Montagne, employé, parti 
de Roubaix (t ans). — Alphonse-Joseph Moulard, rentreur. 
k Pari». — Charles-Louis Nieulat. apprèteur, k Croix. — 
Antoine Orlin, tisserand, au tllanc-aieau. — Edmond-
Edouard Pilo. ajusteur, k Croix. — Fortuné-Augustin 
Pollet, domestique, au Blanc-Seau. — François-Joseph 
Pruvost. tisserand, décidé. 

I.iévin-Joseph Pottier, employé, k Lille, — Alfred Pou-
oraire. sans profusion, parti de Roubaix —Jean Baptiste-
Victor Quivy, cordonnier,k Paris.-Jules-François Rousse!, 
industriel, k Bruxelles. —Gédéon-OctaveSailly,vérificateur 
général du Nord d'offiée — Florimond Spriet, dresseur, 
k Croix.— Gustave-Joseph Turpin, tisserand, k Wasque-
hal.— Charies-Joseph Veruiersch, tisserand, k Tourcoing. 
— Afraihon Vienne, fiieur, parti de Roubaix. — Gustave 
Villette, représentant k Saint-Pierre lez-Calais — Jules-
César Wattine, rentreur, k Lille. — Henri VYattel, pei-
gneur, parti de Rouba ;x. — Marcq Weill, fabricant k Pa
ri».— Gustave Willems, tailleur, k Cambrai. — Léopold 
Vinas, télégraphiste, d'office. 

L'incendie de la rue des Tro i s -Mol le t tes 
M. Six, commissaire de police, a entendu M. Pi
lât», le principal locataire de la maison n°.'12, r-ue 
des Trois-Mollettes, incendiée vendredi d«rDit»r. 
Le sinistre, ainsi que nous l'avons dit, doit être at
tribué à l'explosion d'une tourie d'essence. 

Sp i l l ebeen est un Brugeois qui, depuis long
temps, a quitta sa ville natale peur aller vivre aux 
dépens des habitants des contrées voisines. Depuis 
que'ques semaines, il vit à Roubaix de la charité 
pnbliqne ; mais, quand il a ramassé quelques sous, 
il les dépense aussitôt en petits verres et s'enivre 
fréquemment. Lundi, il se présentait en cet état 
chez nn cabaretier de la rue Saint-Vincent de-
Paul, M. Clodimir Verhaeghen et exigeait de ce 
dernier un peu d'argent < pour pouvoir se cou
cher ». Devant le ton menaçant de eet homme, M. 
Verhaeghen n'hésita pas à prévenir la police, et 
Spillebeen a été < coffré » sous la triple inculpa
tion d'ivresse manifeste, de mendicité et de vaga
bondage. Tout cela forme un joli petit bilan à son 
actif, et le tribunal correctionnel lui assurera un 
domicile stable,au moins pour plusieurs semaines. 

Courses de Quesnoy. — Dans son audience de 
lundi, le tribunal a rendu son jogeraent dans l'af
faire des courses de Quesnoy. M. Lef«bvre Ducrocq 
a été débouté de sa demande en responsabilité des 
membres de la Société des Coar«es, attendu que 
Cdtix-ci n'avaient donné aucun mandat à Lemon-
nier ; qu'aucune Société n'avait été formée et que 
les susdits membres ne portaient pas d'insignes 
particuliers; attendn aus.i qae c'est Lemonnier 
qui a payé an Bureau de bienfaisance le droit des 
pauvres. 

Chronique c o l o m b o p h i l e . — Dans sa séance 
du 25 janvier, Y Union fédérale colombophile, éta
blie chez M. Denis Destontaines, vient de renouve
ler sa commission de la manière suivante : 

MM. Achille Morel, président d'honneur; Jules 
Rabaux, président ; Edmond Mession, vice-prési
dent .- Ernest Herman, secrétaire , J.-B. Maes, se-
er»-t tire-'idjoiet ; Denis-Desfontaiae , trésorier ; 
Anaclet-Deharchia«, économe ; Charles Ds.-buc-
quois, Désiré Corselis, Gustave Dalplancke, Arthur 
Léman, Oalleas, commissaires. 

Les Sociétés vonlant faire partie de la fédéra
tion, devront adresser leur demande au président 
d'ici au 15 février, dernier délai. 

P E T I T E C O K I U S S P O A D A X C E 
C. — Oui. 

N o m s des é lecteurs r a y é s depuis un ao des 
l i s tes é lectorales de R o u b a i x . — Nons croyons 
faire œuvre utile à quelques-uns en publiant les 
noms des électeurs qui, pour des causes diverses, 
ont été rayes des listes depuis un an. 

Nous donnerons, à la suite de chaque nom, le 
motif de la radiation. 

Nous rappelons aux citoyens qui auraient des 
rectifications à présenter qu'ils peuvent le faire 
jusquaa 31 mars, date de la clôture définitive des 
listas. 

Paul Aubert, garçon boulanger, k Croix- — Charle» 
Aubert, architecte, id . — Théophile Becqnet, voyageur, 
au lilanc Seau. —Georges-Louis Benjamin, employé de 
commerce, k Croix. — François Herdelle, id , id. — Al
fred-Joseph Bernard, rattaeheur, id. Alfred-Auguste 
Bernard, d recteur de banque, k Valenoieut.es. — Paul-
Louis llettremieux, fabricant, k Pari» — Augustin-Joseph 
Keuscart, tileur, k Wasquehal. — Henri-Julien Benscart, 
tisserand, k Croix. — J -B, Boite, piqueur de carton, k 
Paris — Adelph-Louis Bonté, employé de commerce, id. 
— Jules-Arthur Bonté, i l . , k MaubeuL-e Jérôme-Al
phonse Bourgois, id. k Paris. — Adolphe Bouseemrrt, mé
canicien, k Calai» — François-Alexandre Boyaval, em
ployé, k Haubourdin. — Alfred Bricourt, rattaeheur, k 
Arrns. — Aaguate Brugnon, trieur de laine» k Lille. — 
Louis-Augusta-Désiré Bury, négociant, en Amérique. — 
Alfred Callart, fiieur, k Lille. — Edouard-Adrien Carbon-
nelte, ajusteur, id. 

I V O J F U D 
Haubourdin . — Il y a quelques jours, Ismérie 

Pottier, âgée do 18 ans, se rendant à son travail à 
cinq heures du matin, a été abordé), rue de la 
Gare, par deux individus la figure noircie, qui lui 
ont demandé la bourse ou la vie. Elle leur • offert 
.'0:1 déjeuner qu'ils ont accepté, puis ils ont 
vonlu la fouiller, disant qu'elle avait de l'ar
gent. La pauvre tille épouvantée, s'est mise à crier 
au vwleur ! et, se dégageant, put prendre la fuite. 
Les malfaiteurs n'ont pas osé la poursuivre, mais 
ils lui ont adresse des menaces. 

D'après les renseignements qu'elle a fournis sur 
le signalement des coupables, on espère les arrê
ter. 

Douai .—Un insoumis.— Lundi matin, le mare-
clial-des-logisdege .daimerie Boutin, accomp.-igne 
de M. Comte, commissaire de police, se présentait 
cour Baleine, à Arras, au domicile du sieur Jules 
Desoit, réserv.ste, condamné pour insoumission à 
quelques mois de prison, et échappé récemment de 
u prison, militaire de Dosai. Comme on s'y atten
dait, Desôrt, qui loge au 2e étage, était chez lai.En 
entendant M. Cointo qui, parvenu devant sa porte 
lui demandait d'ouvrir, il perdit sans doute la tète, 
car, ouvrant la fenêtre, il se précipita dans la 
cour. 

Il fut relevé sans connaissance et ne revint à lui 
qu'après quelques minutes. Desort fut ensuite trans
porte à l'nôpital où l'int jrne de service a constaté 
que le réserviste insoumis ne s'était fait, dans sa 
chute, ni blessure, ni contusion. Il pourra donc re
gagner sous peu la prison militaire de Douai. 

— M. P. Cailliatte, directeur de la succur-nle 
des anciens établissements Cail, à Douai, v.ent 
d'être nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Ï = » A . S - J O E ] - G - A . I - . - A . I 1 B 
Les é lec t ions sénatoriales . — Le Courrier du 

Pas-de-Calais, après avoir donné le résultat de 
l'élection de dimanche, à Arra°, ajoute : 

« Nous n'affaiblirons, par aucun commentaire, 
la haute signification de ces chiffre". 

» I;s r i : steni, dans le Pas-d<)-Calais, un mouve
ment ni 1 rjl et très accentué de retour à des doc
trines pol t qnes plus sages et surtout d'intelligente 
appréciation de la situation matérielle du pays, an 
point de vue des finances, de l'agriculture, du com
merce, de l'industrie, des follet aventures colonia
les, dont le ministère Ferry s'est fait une triste 
spécialité. 

» C'e-t sur ce terrain que la lutte a porté, c'est 
sur ce terrain que le succès des conservateurs s'est 
si merveilleusement affirmé, dovant e s délégués 

de nos communes, qoa nous croyons avoir juste-
meut qualifiés, en les appelant de-jari»». 

» Ils ont rendu leur verdict avec le calme, nous 
dirons presque avec la solennité l'on acte d cisif 
et dont ils comprenaient la gravité. 

» Ils ont, de propos délibère, sans sabir les in
fluences politiques et administratives, donné gain 
de cause à la France, dont ton» les intérêts, dont 
l'ewstenccelle-même étaient engagés dans le dé
bat: ils ont condamné hautement la politique da 
ministère opportuniste qui seule (tait »n cause, et 
qui vi«at d'être frappée d'échecs significatifs. 

— MM. Hamilleet Paris adressent aux électeurs 
sénatoriaux la lettre de remerciements suivante : 

« Messieurs les électeurs sénatoriaux, 
» Le succès que nous venons d'sbtenir répend m 

nos espérances. 
» En nous confiant à UHe majorité de 300 voix 

le mandat de vous représenter au Sénat, vous avez 
donné une éclatante approbation à notre pro
gramme efficacement protectionuisteet résolument 
conservateur. 

» Nos actes répondront à nos promesses. 
» Avant de nous rendre à notre po.-te, nous 

avons un devoir à remplir: e'est d'adresser nos 
remerciements à tous ceux qui nous ont si vail-
lammeit soutenus dans la latte. 

» L'union des conservateurs a fait notre force ; 
la jonrnéa du 23 janvier la rendra pins étroite en
core Et cette tinon nous assurera, dans les pro-
enaines élections législatives, nne nouvelle vic
toire, 

» A; ras, la 25 janvier I885. 
» HAMILLE, PARIS, sénateurs. » 

— L'honorable M Haœille, adresse la lettre 
suivante aux électeurs de l'arrondissement de 
de MontreurI, dont il était le député » 

• Mes chers concitoyens, 
> J'ai dû céder à a honorai les instances, pour 

poser ma candidature au Sénat. On a pensé que 
mon concours pouvait être utile, je n'ai pas hésité 
à le donner. 

» Un succès qui dépasse tontes les espérances a 
couronné l'effort des conservateurs, mais j'aurais 
uu vif regret de me séparer de vous, si je ne sa
vais que les liens qui nous unissent ne se rompront 
pas et que ma noavella situation me permettra 
toujours de défendre, avec ceux dn département, 
tuut entier, les int- rets spéc auxet si considérables 
de notre vaste littoral. Vous avez été mes parrains, 
dans ma nouvelle élection, c'est à la fidélité de 
votre confiance que je la dois en grande partie, 
laiusez-moi vous en remercier avec une cordiale 
effusion. 

» Laissez-moi en être fler pour moi-même, mais 
fier surtout pour l'arrondissement de Montreuil, 
qui vient d'attester une fois de plus son attache
ment aux principes de conservation soc:ale que je 
m'hon'>ie d'avoir toujours défendus. 

» Votre vieil et fidèle ami, 
» Victor HAMILLE. » 

B o u l o g n e . — Un rapt. — Il y a une quinzaine» 
de jours, les époux Lecat, demeurant à Boulogne,, 
rue des Ecoles, 30, donnaient l'hospitalité au sieur 
Félix Dufourny, quaranti ans, ouvrier terrassier, 
qu'il*» avaient connu alors qu'il se trouvait dans 
une position defortune relativement aisée. Samedi, 
cet individu, ainsi qu'il avait l'habitude de le faire 
chaque jour» alla porter son repasàL?cat, employé 
•sur les chan'iers du port en eau profonde. A son 
retour, profitant de ce que la femme Lecat se trou
vait seule, il lui rit des propositions décolletées. 
Mme Lecat refusant avec indignation, Dufourny 
s'empara d'un vieux couteau de cuisine et menaça 
la panvre femme de la tuer ; il ne se contents pas 
de la menacer, il Ee précipita sur elle et lui fit su
bir Us derniers outrages. 

Pendant que la malheureuse ce rendait au com-
mi-sariat de police, Dufourny alla à l'école com
munale, réclama la jeune Alice Lecat, âgée de 
quatre ans, qu'il avait conduite à l'école le matin 
même II partit aussitôt avec elle dans la direc
tion du boulevard Darnnu. Malgré les recherches 
les p'.rs activas faites imniédictement, tant par U» 
personne' ds la police que par la gjndarmerie, il 
n'a pas été Mssnaat de découvrir les traces de eet 
individu, ni celles de la petite fille. 

On craint que Dufourny se seit noyé avec cette 
pauvre enfant. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DÉcuaATiesa r » N A I S 
SANCES du 20 janvier. — Eloi Dei i», rue de Croix, cour 
Plaiiiu. —nermaine ilourguis. rue de Croix,26 — Arthur 
Poulain, rue d Iéna, s . — Em; re. ce Veldeman, rue Watt, 
oour Six. 15. — Delphin Lcnfant rue d lnkermann, 183. 
— .Marguerite Verdy, m e de Lens, fert Cordonnier, 2 . — 
Boeine Henry, rue des Fondeurs, c>ur Vienne, U . — J e a n 
Ohilbert, rue Jacquart. cour Frère, 3 . — Jean Farvac-
que», rue de Lannoy fort Deaprez, K, — Julienne Bau-
wens, rue de lilanchemaille, I S. — Marie Cbrïetiaen». ru» 
des L agues-H'ies . 10: — T h é r è s e Wastynev rue de la 
Lougue-Chemise, cour Ferret, 6. — Adrienne Marchand, 
rue de l'Iu lustrie, 18. — Cora ie Duleu, m e des Longues-
Haie», oour 1 ornii. 3 — Julienne Bebiel», rue de la 
Barb**-d'Or. cour Vanbe], 5. — Marie Léman, rue du Fon~ 
teuoy, cour Dutilleul 7. — H e n r i Ny», rue du Ti l leul , 
12 . — Kiuhard Ridelle, rue Saint Honoré. 20. — Jinlie 
DeFchepp-r, hasaeau de la Vigwe, carrière Ferret, 13. — 
Eleonore SunL'lant, rue de la Perche, sentier de la Bras
serie. - G.ibrielle Philip» rue delà Lys. fort Wattel. 1. 

DÉCLARATIONS DS H A I U S I I du M janvier. — Joseph 
Desrnet, 24 ans, gazier e t Pharailde Verdonck, 21 an», 
liseuse — Jca*. Kenoir, 30 an», menuisier et Mathilde 
Vernier, 21 ans, ménagère. — Ernest FoursaeLtraux. . 3 
an», boucher e t Auguatine Dhondt, 22 as», «ans profes
sion. 

DÉCLARATioie» n i Dicta du 2 > janvier. — Jules Bra
quet, 1 jour, rue l'eiiart, 5 bis — Auguetine VilUt, 4S 
an», ménagère, rue d'Alger, cour Seney, 4-. — Edmond 
Dupureur, 1 an, rue de Tourcoing. • * . — Loui» Leva». 
6 ans, rue dee Parvenus, 32. — Edouard Dubrulle , t 
mois, rue de Magenta, 14 — René V&adeuutte, 1 an, 
rue Daubenton. 91 — Hortense Vermeeren. S mois, ru» 
Turgot, maisons Duthoit .— Albertine lloutteville. S K O U . 
rue de Tourcoing, 92 — Gustave Duquesnoy, 2 ans, k 
l'Hôtel Die. . . — Julienne Vanlaere, 8 jour», k l'Hôtel-
Dieu — Henri (.alliez 2 an», ru» Jacq'.art. 46. 

Convois funèbres et Obifs 
Le» amis et connaissance» de la famille V A S D E N -

D R I 5 S C H E VERRIEST qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de D a m e O l i n a 
VERRIEST, décodée à Roubaix, le 2« janvier 188S, a 
1 àu-e de I ans e t 4 mois, administrée dee Saeraments rie 
notra mère la Sainte-Eglise, »ont pri » de vouloir bien 
considérer le présent avi» comme en tenant li»u e t de 
bien vouloir assister aux Convoi e t Salut Solennels qui 
auront lieu 1» mercredi 2-< courant, k I heure» l i î , en 
lé.'liae Saint-Martin, k Roubaix. — L'aaeemblée k la 
maison mortuaire, rue de Soubise, cour Saiut-Jean, 22 

Le» amis et cou—I—ne— de la famille D E PRLNS 
qui, par oubli, n'auraient paa reçu 1t iottr» de faire-
part du decè» de Monsieur Léon D E PRI1ÇS, eourtier en 
cotou», décédé le 25 janvier 1185, k l'âge de 6Jana, »ont 
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XXIV 

D'ailleurs, est-ce qu'il vous aurait amené 
i . i . diU's. s'il avait été épris de moi ? Vous me 
dites des choses impossibles . Pauvre M. Mon-
tussan ! Mais il a cinquante ans, il n'est pas 
beau, il est chauve. Si je croyais cela, il me fe
rait peur. . . . , 1 

Et l'on aurait pu deviner dans la vo ix de 
Geneviève quelque chose comme un frisson. 

Lucien restait dans son fauteuil, sans mou
vement , les y m x fixes. Il était anéanti. 

Certes, il savait bien que Geneviève ne 1 ai
mait pae, ne ponvait pas l'aimer Seulement, lui 
entendre dire ces choses cruelles, c'était vrai
ment trop dur. Un sanglot lui monta a la gor 
gc . Il crut qu'il allait étouffer et mourir la. 

— Tant m i e u x ! pensa-t-il . 
Mais non. C'était une souffrance atroce et 

rien de plus. 
Montussan, roide, froid en apparence, mais 

agité par de terribles passions, ae leva on fai- . 
sant un certain l,n.it 

Il était d'une pileei* mort Ile. D an gwtte vio- j 
lent, il «aisit son c h a c s : ^ j ai - trouvait U sa . 
portée, et » ' a v a n ç a : . )« keuii de l.i • h a u i b r a t e ] 
où causaient toujou s GiHon et s > future. 

Pard-jn, mes e n i it-. dit-il. 

Il appuya sur ce mot : « Mes enfants. » 
— Pardon de venir vous enlever une minute 

de ce bonheHT que vous goûtez en ce moment , 
mais j e voudrais vous dire bonsoir. 

— Vous partez, mon ami! lui demanda Ge
neviève en se levant et en venant à lui la main 
ouverte. 
- — Oui, répondit-il sur un ton glacé auquel 

la jeune fille ne prit pas garde, 
il chancela . 
— Qu'avez-vous? s'écria t ieneviève , vous 

souffrez? 
— Non, merci. 
— A demain, alors. 
— Peut-être, répondit-i l . 
Et tout d'une pièce il sortit . 

XXVI 

Le malheureux ne retourna chez Laurence ni 
le lendemain, ni le surlendemain. Il avait le 
cœur brisé. 

Ou a beau se dire tout ce qu'il ne cessait de 
se répéter, il n'en est pas inoins dur d'avoir la 
certitude d'un malheur aussi complet qus le 
s ien. 

Non seulement Geneviève ne l'aimait pas , 
mais encore elle ne eoniidérait l'amour que 
pouvait avoir Montussan pour elle que comme 
une monstrucs . lé . 

Et avec cette sereine barbarie des femmes 
qui comprennent mal tout ce qui ne flatte pas 
leur égoïs ine. elle avait parlé de cet amour sur 
un ton qui nn pouvait laisser aucune espérance 
M| malheureux. 

I s i i t s w n n >r cÎMUitra et J0 'était à boire du 
f.un:li axe • frcîié.-iti. 

Le jour i! L a v a i l a i t e.Kore. niais le S'Mr i! se 
-i isuit pour ne pus penser à Geneviève. 

Il ne nu rcpi-> h .jt ri"n d'ai i l ' ine , malgré 

sen désespoir. Ce n'était point la faute de la 
jeune liile si elle n'avait pas su le secret de Lu
cien, et on pouvait penser que, si elle l'eût 
connu, elle aurs.it au moins mis des formes 
dans ses appréciations sur un tel aveu. 

Depuis le déport de Riaux, Montussan habi
tait seul l'atelier de son ami. Tant qu'il alla 
chaque soir ch >z Mme Largeval , il n'en sortait 
que pour cela. 

Mais quand il eut entendu ( ieneviève s'ex
primer d'une si cruelle façon sur l'amour qui 
le dévorait, il n'en bougea plus du tout. 

Sa passion était devenue plus intense. Il sem
blait qu'elle se lût condensée, et comme il était 
dans sa nature de ( "aduire l'état de son cœur 
par des manifestations extérieures, il faisait par 
jour deux ou trois portraits différents de la 
jeune fille. 

Quant au grand portrait, le premier, le chef-
d'œuvre, celui qu'il ne voulait laisser voir à 
personne, il l'avait rapporté dans l'atelier de 
Riaux, après l'avoir encadré lui-même. 

Il lui avait choisi une belle place, ou la lu
mière, tombant droit sur lui, donnait à la toile 
un charme et une valeur de plu», et comme il 
n'ouvrait à personne, il y faisait ses dévotions 
toute la journée. 

Celle-là ne me dira point que je su i s v ieux, 
que j e suis laid et qu'on ne peut point ni'aimer, 
s'écriait-il en la contemplant. Celle-là n'aura 
point une moue de dédain quand je lui dirai : 
j e t'adore et j e mourrais pour loi si lu le vou
lais, si tu dirais un mot , si tu faisais un s i ï n e . 

Le pauvre Montussan! il eût pourtant été 4 
demi- onsolé s'il eût su que le soir où son cœur 
avait été broyé, s'il eût su qu'après le départ de 
Gaston. G e n e v i è v avait songé à ce que lui 
n\.i;t dit son fiancé. 

- Si c e l a i t vrai pourtant! murmtira-l-elle. 

en s'accoudant à la cheminée de sa petite cham
bre toute blanche. 

Et elle rêva longtemps. 
Il lui revint à la mémoire que Lucien lui 

avait dit des choses bien singulières le jour ou 
il lui avait ramené Gaston. 

Il restait évident, en effet, que Montussan 
avait au cœur quelque passion qui le rendait 
bien malheureux. 

Et elle répéta : 
— Si c'était moi pourtant t Si eette passion 

qu'il caehe avec tant de sain, avec une sorie de 
pudeur, elle lui avait été inspirée par moi ! 

Elle s'arrêta comme si elle eût entrevu un 
abîme insondable. 

— O h ! quel malheur! reprit-elle au bout 
d'un moment. Lui si bon, si dévoué, si grand ! 
Et pourtant cette bonté, ce dévouement, cette 
générosité ont bien une cause. Pauvre M. Mon
tussan ! Mo qui serais si contente de le voir 
heureux, i 

Elle ne voulut pas achever sa pensée, 
-r- M « s je suis folle, reprit-elle bientôt. 

Quelle id'ée d'aller imaginer pareille c h o s e ! 
Est-ce que c'est possible ? M. Montussan ne 
m'aime pas , j 'en suis sûre, et Gaston ne sait ce 
qu'il d i t . 

Sur cotte conclusion, Geneviève se mit tran-
qui l lenvi i t au lit, et le lendemain, quand au 
grand jaur elle fut levée, il ne restait guère de 
traces dans son esprit de la rêveriu de la veille. 
Quelques jours après elle n'y pensait même 
plus . 

Sur ces entrefaites. Mme Largeval fut infor
mée par l'avocat de son mari que l'autopie du 
cadavre de U mi allait être faite. 

On prwcéd*, en effet, à l'exhumation de. l'ex-
rentier. 11 ls-* médcc'ns légistes, assistés d'un 
rl^ct"iir J ^ i i m é par Laurence, procédèrent à 

l'opération. 
Malheureusement on ne put obtenir aucun 

résultat. On avait tant tardé que la décomposi
tion était complète. 

M. Mestras, ayant recommandé aux médecins 
du parquet d'examiner surtout le cas où Rémi 
aurait été étranglé, toute leur attention sep'orta 
sur ce point capital. 

Mai» l'état dans lequel se trouvaient la tète, 
le eou et la poitrine du mort permit aux méde
cins de voir là ce qu'il leur plût. 

Le docteur préposé a u x expertises par les 
tribunaux ne manqua pas de trouver qu'il y 
avait contraction dans les muscles et dans les 
nerfs du cou. 

Mais le médecin désigné par Mme Largeval 
démontra non moins clairement que cette con
traction était la chose du monde la plus simple 
dans un sujet mort d'apoplexie; qu'en somme, 
si l'on veulait établir qu'il y avait eu strangu
lation, il fallait montrer les traces dépress ion 
qui eussent déterminé, à l'endroit même où 
elle se serait exercée, une décomposition plus 
rapide. Et cela n'existait en aucune façon. 

Le premier savant riposta, le second insista. 
Ils se chamaillèrent avec une rare énergie .Puis 
il fut décidé qu'un troisième expert leur serait 
immédiatement adjoint pour décider entre 
eux . 

Celui-ci était un h o m m e d'une incontestable 
valeur, et. ce qui valait mieux encore, un sa
vant un peu bourru, mais absolument sincère 
et de bonne foi. 

Quand on l'eut mis en présence des restes de 
Rémi, il se tourna vers ses collègues et leur rit 
au nez. 

— Comment? dit-il, vous auriez l'"n ou l'au
tre la prétention de vouloir trouver dans cette I 
pourriture une trace quelconque indiquant à I 

quelle mort cet homme a succombé ". Mais vous 
vous moquez de la justice et de l'accusé. Une 
seule chose est vériflable en ce moment. 

— Laquelle? 
— Si cet homme a été empoisonné, il est 

facile de s'en assurer. Mais s'il est mort d u n e 
autre façon, même par suite d'un crime, j e vous 
défie de l'établir péremptoirement. 

G LU dérlsrntaaa, qui aurait pu mettre d'ac
cord les deux experts, eut uu effet diamétrale
ment oppi..- . 

Chacun d'eux jrarda son opinion. En sorte 
que le docteur qui représentait Mme Largeval 
conclut à l'apoplexie la plus vulgaire, le méde
cin légiste n'hésita pas à déclarer que, dans son 
opinion, il y a^ait eu strangulation, et enfin le 
troisième déclara que ses deux confrères étaient 
des oies. 

Mais le ré«ultat final de cette aventure fut 
que M. Mestras adopta, et cela tout naturelle
ment, l'opinion du médecin qui représentait 
le parquet. 

Largeval cessa donc d'êlre le compi les de 
Rouidouze, de Perl a et de Tricart, mai» pour 
devenir l'«ssassin de son fière. 

L'instruction devait être désormais dirigée 
dans ce sens, seul, ment cela ne pouvait pas 
empêcher d'admettre tout de même la première 
hypothèse , selon que des révélations feraient 
p e n c h r pour l'un ou pour l'autre cas. 

M» Glossard, l 'avocat, ne t a r l a pas A venir 
avertir Laureu-e de ce qui s'était passé! 

Il lui annonça que, vraisemblablement,Geor-
ges passerait très prochain» ment en Cour d'as
sises, les nouvelles phases de l'affaire n'ayant 
plus autant de côtés mystéri . ux qu'à l'époque 
oà l'on se croyait en face de Rémi Largeval 
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